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LE CANADA ET L'ARBITRAGE
INTERNATIONAL

(TRADUCTION)

Discours prononcé par M. Henri Bourassa à
la Conférence du Lac Mohonk,

le 14 mai 1913

i

i

Jusqu à ce jour, le Canada n'a occupé aucune place sur la scène d«la palit.que mternationale. Simple dépendance de la Grande-Bretagnece pay3 jouit d'une large mesure d'autonomie intérieure; mais il es^en-'core prive des prérogatives et des responsabilités d'Etat.

H« i. ."*'*T
««"liante, dans l'Empire britannique, des principes etdes pouvoirs de gouvernement, et la croissance remarquable en rpula

n2hl„r
''"';*'"

f!f
^""^"^ dépendances de l'AnJeterre. noï^'^rt-prochent rapidement du jour où le Canada et le^ autres poss;ssio^s bri-tanniques autonomes auront atteint leur âge de majorité et devront assu-mer toute leur responsabilité, soit comme nations indépendante on

^:ZeVeT,tZiT'''''
'' '^ Grande-Bretagne .ans ^ne nrjven.:

H^«S"5
''"",°"

'r^".*'"^
*'^'' '^ ^^""''^ ^* «PP«'^ à jouer un rôle consi-dérable dans les affaires du monde. Son immense territoire et ses res-sources surabondantes lui attirent, chaque année, un nombre croissantd'émigrants de tous les pays du nord et du centre de l'Europe Te paTspossède des avantages exceptionnels pour établir avec l'Europe des com-munications faciles et rapides.

««•./!!''"" f*'"'**'
^*"^' '^^ '^ •"*•" **'«"<=»»« n'arrivera au rang et à la di-gnité de nation avec un nombre aussi restreint de causes de conflit —que ces causes dépendent du passé, du présent ou de l'avenir, de l'his-toire ou des conditions économiques, qu'elles soient accidentelles ou per-manentes - et avec des motifs plus impérieux, d'ordre moral ou maté-

riel, de vivre en paix et de voir la paix régner dans le monde.

LE CANADA A BESOIN DE LA PAIX.

sont^it îinf ^i°?
géographique du Canada et ses conditions économiquessont de telle nature qu'il trouvera un intérêt considérable et croissant au





maintien de la paix, non seulement sur le continent dont il f..r„.-
partie Importante, mai, encore sur le, de^x oîéanT qui bo iem .™: r"Zet le raetleni en communication avec l'Europe et l'Asie

" "''*'

U haute chaîna des montagnes H«.ih«.u.ses et le plateau stérile uui *>tend au nord du Lac Supérieur coupent le pays en'^^roirïégfons di"Uneles. De la l'importance vitale pour le commerce du Canada d'utilisersans interruption les route, muritiu.es des deux océans "^ de Jouir lihr/men du privilège d'expédier ses marchandises Tntra'nsl par ïè» vofL'ferrées gu. relient, de toutes parts, le Canada et lo. Etats Un^Le Canada ne peut parer à ces obstacles naturels en établissant desvoies de communication par mer. au nord de son terrilo.re?comme esEtats-Unis se «,nt m* en mesure de le faire en con^truisanUe cTal d"Panama Me serait il permis d'ouvrir ici une parenthèse et de d^^ë auedans l'intérêt de la paix et de la justice, le Canada ne ra pas a nsi^x.'

Intetnattonatî"
'' "'"'''" "' ^•*"'*''" '"''^^''^ »"" ^^P-» ^^ ''^""iï^'

r..n
*^* ^'"V".

**^''**'"'' **" industries agricoles et manufacturières duCanada, le développement de ses immenses richesses naturelles le para"chèvement de .es voies de transport, exigent une énorme importation decapitaux: et cette situation durera de longues années encore. î n'y ,pas au Canada, une seule industrie qui ne soit endettée directement oiindirectement envers quelque maison de banque étn.ngère LonateiiDsces cap taux vinrent presque exclusivement d^ngleterre biverse "àSses. qu'il serait oiseux d'indiquer ou d'analyser Ici. ont rendu es pr"-tours anglais plus durs à la détente. Par contre. les capitaux affluenr delé ranger, des Etats-Unis principalement, et aussi de la France d" laBelgique et même de l'Allemagne. Les emprunteurs canadien, .save.Utrès bien - ,1s en font, en ce moment, la dure expérience _ qu'en tempsde guerre, ou simplement lorsque la situation internationale est mena-çante, les emprunts sont plus difficiles à négocier, le taux de rintérêt onde l'escompte des valeurs est plus élevé, les emprunt, à brève échéanc"doivent être remboursés; bref, si la période de cri.se dnre l'équilibre fi-

^^Z r" ^H?' ^'t**'*'"'' r^""'
''' '« P^'" y •*«"•"• "» «••«"b é presqueaussi profondément que celui de la nation en guerre.

En dehors de ces causes purement économiques, les conditions po-litiques du Canada, son caractère ethnique et ses traditions Ini suggèrent

vZhUrT "r?'"^"!'
'^ P"''"«"»^ ^^ ''""enir la cause de la paix et de

arbitrage. Britannique par sa constitution et par le lien qui l'unit à
1 Angleterre en majorité analochtone - en apparence plus encore qu'en

d'hnlîniTc^H^''
"" 11*' '^ P^"P'^ canadien est au fon.l une agglomératioo

d hommes de race blanche venus de la plupart des pays d'Eurone fl
conservera vraisemblablement ce caractère romposite.

LE ROLE DES CANADIEX.S-FRANCAIS.

Hî«n^*?
premier rang des groupes non-britanniques viennent les Cana-diens-français, les pionniers du pays; par un singulier enchaînement dpcirconstances, ,1s ont été les soutiens les plus constants et les plus dé-

ZluJ^l i"^*'*"»'""^
britanniques. Ils ont opposé une résistance i.ré- ,duchble à tous les projets et à toutes les tendances favorables à l'an-nexion du pays aux Etats-Unis. Tout en conservant jalousement ce qui





tirent
1 alimentation nèctssairc à leur vie intellecHiPiin L Z u .

tl^rieurë oTiTi? "^r""
^' '! "**"/'" ^'"P'''*" »eutoniqueL"nt toutes pos

!rlé S'origl''
^'"'"'""' """'^»' * ''^"'- «^P»"-»»'"" «'-mplète de leur pa-

comme facteur de l'organisme national, diminue graduelem'nt à cal"jde I «nvas.on croissante des éléments étrangers qui viennent d^navs «gl.>ch.one.s ou de l'Allemagne, de la Scandinavie et del'Europ? ,'îavê

IMMIGRATION ETRANGERE.

sérieuxTcInal" 'n
"""' ^'^'^^^"^'^^ 'c problème national le plus

avantages ou les inconve^nieÔts c^'e ?. r.T f*"^
'' '"**'"'"* "^^ P"" ^^

dans la ré^OnnL J T '*' ^«"«''O' comme nation .trouvera

consTd'érlte^T'bîe'f^ilSr
''*""'• ""^ ^'"'^'«"^^ ^*^"^«»- "- '<>--

aor,*;?" a" P:^"^'P°"* '"o'ifs Qui ont induit la plupart de ces étrangers. et même dans une certaine mesure ceux qui vieXn? des Ilel Br
'

rTJr'''/
^'"'«••^^«" Canada, c'est qu'on leiTr a fa"t entendre nue leCanada «t un pays où régnent la paix, l'ordre et la liberté un Davs^^hr!





curllé du Canada - surtout dans celles de ces guerres où leur patrie denaissance peut être entraînée.

L'IMMUNITE DU COMMERCE MARITIME.
Cette doctrine de la neutralité des colonies, l'Angleterre l'avait pra-tiquement acceptée i y a cinquante ans. Si elle prévalait sur les nou-veUe^ tendances impérialistes, même avant que le Canada pût la profe.-ser comme nation ou comme libre associé du Royaume-Uni. elle exerce-

rait une influence salutaire et profonde sur les conseils de la Grande-

oue fm;.Hr ^""''"fiy,
par exemple, induire le gouvernement britannî-

?ïn7 àT r
î'"" *'":'"**^à ''endroit de la proposition formulée, en

1907. à la Conférence de la Haye, par M. Choalo. au nom des Etats-Unis.
Cette proposition ,qui avait pour but d'abolir les actes de piraterie surmer en temps de ifuerre. reçut l'appui des deux tiers des délégués pré-sents à la Conférence. Mais son adoption fut ajouriu-e à cause des ob-jections formulées par les représentants de la Grande-Bretagne

hsperons qu'à la prochaine Conférence de la Hâve et- projet ser.isoumis de nouveau, que cette fois rAngiftcrrc l'acceptera, et que toutes
les puis.sances maritimes le mettront enfin à exécution.

L'adoption de cette mesure enlèverait au Canada lé prétexte le plus
lointain d entrer dans la voie dangereuse des armements navals soitpour son pr/>pre compte ou en participant à l'organisation navale de laGrande Bretagne.

LE CANADA N'A DE QUERELLES AVEC PERSONNE.
Le facteur le plus important peut-être dans la préparation du Cana-da à son rôle de champion de la paix et de l'arbitrage, tient à la longue

période de sujétion coloniale que ce pavs a traversée

K-r.f7^.^^^
'""* *"'** '""'"'''• *'^* ^'•'* d'asservissement et d'irresponsa-

bilité, tout dommageable qu'il ait été au développement intellectuel et
matériel du Canada, exercera peut-être une influence marquée et salu-
taire sur son action future, soit comme nation indépendante, soit comm-
1 un des membres les plus puissants d'une nouvelle confédération bri-
tannique.

Par lui-même et pour lui-même, le Canada n'a eu de querelles avecaucun autre pays; il n'a à répondre d'aucune conquête; il n'a subjective-
ment ou objectivement aucune blessure à panser, nulle rancune à apai-
ser, aucune réclamation à régler.

D'ici longtemps il n'aura pas besoin de colonies. I! n'aura aucun
prétexte de convoiter de nouveaux territoires — pas même le "pieux"
dé.sir de .subjuguer des "races inférieures", de les piller, de les brutali-
ser ou même de les massacrer, afin de leur inculquer l'esprit et les
moeurs d'une "civilisation supérieure". I^s grandes nations chrétienne»
ne lui ont guère laissé la chance de pénétrer dans ce domaine de l'éduca-
tion et de l'amélioration de l'humanité, ni d'assumer sa part du "fardeau
ne l'homme blanc".

RELATIONS DU CANADA ET DES ETAT.S-UNIS

^

Une fous le commerce en sécurité sur mer. il ne reste dans le monde
qu un seul pays avec lequel le Canada puisse se trouver en conflit : les





Elafs-Unis. On nu: pcriiiolln, .k- cnsacrer le resle de celle élude h un.,analyse sucrinrie des ,eh.li..„.s <lu Cunadu avec Ich KlalJun , "e «uX

nerai .le malaise lnle.natl„n»l rêsulle. en s.,n,me. ,le I» ré, ercim oô dèscausj.s pariHul.éres ,h. ion.lil enire .erlaines nath.ns i-ercau" setneralsanl par e jeu Inextricable des rivalilés et dc^ «JlianAs interna-tionales Le n, e „„e le Cana.la c^l appelé à jcuier dans la ph^r ,"^
affaires .ntc.rnalM.nale.s dépend d..nc principale.nenl de ses rèla ns „v

t

son unique el puissant voi.sin. les Klals-mis d'Amérique

r.K CHNTUNArF<F I)H \.A PAIX
On fait en ce moment des préparatifs considéralik-s pour cmmém..

::;^hi;i:""£;;: 7^ i"i";.rron.pue e„.re u. deux «;;;n.r:::irnglmlitoncs. (.ertes. I ohjel de ce.s manifestalions es! diBne <ra,tirer

ktr,zf;.:Zu:r "" "'- -'- '- « "-'"« .." '^-ti:-;;;.

On ne Irouvera pas disKracicux. j'espère, si je rappelle (lu'iu cm.r*
.le cc^ cent année.s bien que l'An«ielerre 'et les IClils-l/n s „e se .i^e,vr,^ a aucun «de d'hostilité armée, leurs rapports furent .souvent eIon«-
t mps nH.ms .p.e cordiaux. Mn plusieurs occurrences, ,1e «raves causes
«le me.s.nlell.Kence les conduisirent jusqu'aux portes du conm»

La manière la plu.s efficace de «lorifier ce centenaire de paix ^ernl.ndub.^d.Iement l'a.lop.ion .lans les deux pays, de mesures polt'.ude n e hodes de propagande propres à faire disparaître toutes les causéepossibles de malentendus. La première et la plu.s importante de c^ me!Mires serait I engagement solennel de recourir à l'arbitrage pour opiîer

1
avenir Naturellement, cet engagement devrait être mutuel et sincère-

et les deux pays devraient y recourir même lorsque ]"s exigences décertains intérêts cupides ou les clameurs du jingoïsme cherchent à trou-bler la paix et à faire surgir des obstacles à l'exéoilion de P-nfente
Mais

1 objet principal que je me propose, en rappelant les événements
qui envenimèrent les rapport.s entr" la Grande-Bretagne et le-s E'ats-Unis
est de démontrer qu'en aucune de ces occasions le Canada n'eut une partdirecte ou indirecte de responsabilité. Plus nue cela, le Canada ne futnullement concerné dans l'une ou l'autre des deux guerres sanglantes qui
se terminèrent, lune par le traité de Ver.sailles. en 178.3. l'autre par lapaix de Gand, en 1814. ^ '^

CONFLITS ANGT.O-AMERTCATNS.

«nnan^T"'l ??'""«^ ^"ï d°""« naissance à la république américaine
«urgit de la résistance que les colons anglais d'Amérique opposèrent auxprétentions des autorités britanniques, qui voulaient les taxer sans leurconsentement ou leur participation.

Les Canadien.s résistèrent à la tentation de prêter main for'e aux
rebelles

; mais ils continuèrent la même lutte par des méthode, olus
paeif.que.s, et réussirent finalement à faire retcnnaîfre par la Grande-





Bretagne les principes mêmes qu'avaient soutenus les fondateurs de ia
République Américaine.

La guerre de 1812 eût pour cause l'obstinaUon que la Grande-Breta-
gne mettait à exercer sur les navires américains le prétendu droit de vi-
site. Les Canadiens combattirent fidèlement pour l'Angleterre sur leschamps de bataille; mais la cause du conflit ne leur inspirait aucun-
sympathie et leur était absolument étrangère.

L'agitation soulevée aux Etats-Unis ,en 1844, au sujet de la délimita-
tion des frontières septentrionales des territoires de l'Ouest — le cri de
guerre "fifty four forty or fight" de l'élection présidentielle Clay-Polk —
précéda de quelques années le moment où le Canada prit possession du
territoire en dispute.

Durant la longue et terrible Guerre de Sécession, les sympathies du
peuple canadien furent beaucoup plus également partagées que celles des
Anglais. Ils n'eurent rien de commun avec l'affaire du Trent et les oi-
rateries de VAlabama.

Les attaques des bandes féniennes sur les frontières du Canada n'é-
taient que la répercussion de ce problème épineux: la domination an-
glaise en Irlande, — question absolument étrangère au Canada.

Dans l'imbroglio du Venezuela, le Canada, évidemment, n'était nulle-
ment concerné.

La dispute la plus récente, au sujet des frontières de TAlaska. ne fut
assurément pas réglée au gré d'un grand nombre de Canadiens. Mais
comme cet arrangement fut conclu par le gouvernement de la
Grande-Bretagne et celui des Etats-Unis, par-dessus la tête des autorités
canadiennes, oh ne saurait dire que ce fut là un objet de dispute entre le
Canada et les Etats-Unis.

Bref, jamais le Canada n'a entraîné l'Angleterre dans un conflit quel-
conque avec les Etats-Unis. Il n'a même été la cause d'aucune difficulté
ou du moindre refroidissement entre les deux nations.

Cette circonstance est d'autant plus remarquable que le Canada est,
de tous les pays de l'Empire britannique, le plus intimement lié avec les
Etats-Unis, — les deux pays n'étant séparés que par une ligne imaginaire
de plus de quatre mille milles de longueur (en comptant les frontières
de l'Alaska).

CHAUVINISME. ANNEXIONNISME, VERITABLE PATRIOTISME.

Sans doute, il serait puéril de prétendre que les bonnes relations
entre les deux pays se sont toujours maintenues au même diapason.

Il y a eu des moments où la nation la plus faible pensa que la plus
forte avait quelque dispasition à la brutaliser.

Naturellement, les démagogues, les politiciens, les fabricants de pa-
niques, les exploiteurs du drapeau, et maintes autres variétés de trafi-
quants qui spéculent sur le patriotisme facile, n'ont pas manqué, à l'oc-
casion, de bûcher sur le "Yankee". A l'autre pôle du monde politique,
les politiciens déçus et les théoriciens pessimistes se sont parfois em-
ployés à prêcher l'union politi<pie ou commerciale avec les Etats-Unis.
Mais dans l'ensemble, on peut affirmer en toute certitude que la très
grande majorité des Canadiens ont pris la double détermination, égale-





menl ferme, de dtfeadre l'inlégrilé de leur iMllonalilé canadienne el d-

st: dl" Eiatri.";"
"""" "•""" -•'"""" '' '"''""— '-» ™r.

La plupart des Canadiens verraient dans l'annexion une source d'in.

LrZnd. h"".'^""'
'' *'?"?'*"• "'»""" indépendante ou liie associfrh. Grande-Bretagne, serait-il un phuj mauvais voisin pour les Etats Unis

à
1

'ex"riê"urT
""""' '°'""''^' ""'""'""^ ^ rin.éricur mai. rrres^ÏL' Cl"

RELATIONS FUTURES.
Evidemment pour que les relations futures de deux pav. «oient dianesde leur pu.sse. .Is doivent rester fidèles à leurs traditions les^lusdê!".

Le Canada devrait avoir assez de clairvoyance et de oalriotisnie .-i

r.rp7es"srn"SrM '^""^ r ^-^ -'•- intérieurl.trr'fâire":h:'
a la press on formidable qui s'exerce en ce moment afin de l'enlrain r

tien'de'.r r/''
"7^""""»^ "«^«'-. -i» «" le faisant contribue au m«"n-en de la lotte anglaise, soit en l'induisant à construire une marine donl

il n'a pas le moindre besoin.
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L'AMERICANISATION DU CANADA.

nnrf^'"?"''"".*^*''
^'«'^-l^"^'* «^ Canada est considérable et de longii™

Sinl , •
'^?"*'«":^ ^«* lerrifoires; la communauté d'idiomes el d'ori-gines, la juxtaposition naturelle des condition* climalériques cl écono-miques, qui entraîne un échange énorme de commerce, quels que soient

^nutt'nn'V' h'^'"^
^'' '"'"''^ douaniers; la migralion^constante
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population des deux pays, qui s'opère aujourd'hui dans des conditionsbeaucoup pl„s égales qu'autrefois; l'imn.en«e circulation au Canada desjournaux el autres publications américaines de toutes sortes • voilà au-tant de causes qui tendent à faire du Canada, à beauco;.p d'égards, unesimple reproduction des Etats-Unis.
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^"7^ de pénétration esl d'autant plus puùssanle qu'elle n'est

pays voKsîr
"*" ^^'" '''"""^"•^* correspondante d'aucun autre

Du seul point de vue des intérêts nationaux, cette situation présente
indubitablement de nombreux inconvénients qu'il serait facile de si-
gnalcr. '





Dans une occusion comme celle-ci. il convienl davantage, je croîsde marquer les «vanlagcs que le Canada a .ecueilli. de celtî radiaUon

comment cette influence pourrait servir à faire pencher le Canada ducôté de la paix et de l'arbitrage.

o Ailf *T*'''
'••^'""'^''^"'^ américaine, san.s le vouloir ou sans le savoir,a déjà rendu au pays voisin des servici-s d'une importance capitale etd un effet permanent. k v i»

.„-/;"
Proiliimant leur indépendance, les habitants des Irelie coloniesanglaises ouvrirent les yeux des aulorilés britanniques sur les dangersdu gouvernement de Downing Slreel, aux colonies.

"«"«ers

Ils fondèrent ainsi les assises de nos liberté-: constitutionnelles et as-surèrent comme résultat éventuel la consolidation de l'Empire britan-

LA "DOCTRINE MONROE".

«Ar«f "i

".''"'""'«''«";• •"'"«• '^^ instances d'un mini.stre des Affaires Etran-gères de la Gr«nde-L.etagne, George Canning. la théorie politique qu'one^t convenu d'appeler la "doctrine Monroe", les Etats-Unis ont pratiquement m.s le Canada à l'abri de toute agression de la part des autres na-
.on.s elrangere.s. Telle a élé du moins l'interprétation constante de tousles m.msires anglais, depuis Canning jusqu'à sir Edward Grey

Il faut bien avouer que la doctrine Monroe est acceptée aujourd'huiavec beaucoup moins de faveur au Canada qu'en Angleterre. Néai-moins,
j ose affirmer qu'elle devrait subsister, pourvu qu'elle s'élargisse

et s adapte aux conditioas actuelles et futures. _ pourvu aussi qu'elle nedescende pas au niveau du jingoïsme vulgaire, ni qu'on la rétrécisse à I-.mesure des exigences de partir, ou d'intérêts parfic:iliers et sordides '

Comme déclaration du droit et de la détermination de tous les 'peu-pies d Amérique de se gouverner eux-mêmes, libres de la domination oude
1 influence des nations de l'Europe - en tenant compte, évidemment

des droits existants — la doctrine Monroe doit survivre; et le Canadi
devrait la professer avec autant de foi et de vigueur que toute autre na-tion américaine.

Toutefois pour qu'elle subsiste, elle doit comporter, comme consé-quence naturelle et réciproque, l'abstention des nation* américaines dans
es affaires de 1 Europe, sauf lorsqu'il leur faut assnror la protection deleurs citoyens et la sauvegarde de leurs intérêts.

Comme règle des rapports mutuels des peuples d'Amérique entre eux
elle doit rester ce qu'elle était dans la pensée de ceux qui l'ont conçue •

1 exercice d'une prérogative noble et désintéressée, confiée à la plus an-cienne et la plus puissante des nations américaines, afin de lui permet-
tre de soutenir les droits et les libertés des nations cadettes, mais jamais
destinée a devenir entre ses mains un gourdin (big stick) qui lui serve à
terroriser les Etats les plus faibles du continent américain et à les ré-
duire en servitude.

Cette doctrine ne doit pas être interprétée non plus comme abro
géant les lois éternelles de la justice, qui s'appliquent à tous les peuples
et dans tous les temps. Aucune nation américaine, et moins que toute
autre la grande république anglochtone, ne doit jamais l'invoquer à ren-
contre du règlement équitable de toute juste réclamation que les peuples
d Europe ou d'Asie peuvent faire valoir en Amérique.





Enfin et surtout elle ne doit pu, constituer un obstacle à l'adoption
de lois générales d arbilraK.. Au contraire, elle doit être agrandie et v.-
viflée de telle .sorte qu'i-lle devienne l'un des appui.s les plus «olides di-s
nobles principes au succès desquels cette Conférence a voué se» efforts.

L'ARBITRAGE EN THEORIE ET EN PRATIQUE.
C'est dans l'évolution de la doctrine Monroe et dans son adaptatioiiau code plus large de l'arbitrage inlernational que le peuple et e gouîvernement des Etats-Uai^ peuvent trouver les moyens d'Influence le« dIus

blique*""
'*""' "*'^'' "" ^"""''"' '"' ''*"' •"«•'«'•'"'• "n*' ""ine opinion pu-

Rien ne pourrait retarder le développement des dispositions pacifi-ques et confiantes du peuple canadien autant que la convictir.n ou lesimple soupçon, qu'une autorité quilconque. aux Etats-Uni.s. a résolu de
faire du Canada une simple dépendance (adjunct) Je la république amé-
ricaine. ' ^

Rien au contraire ne contribuerait plus efficacement à .stimultr ce^mêmes dispositions, et à attacher le Canada à la cause de l'arbitrage in-
ternational .que les preuves tangibles que la grande république pourriit
donner de sa détermination, non seulement de prôner l'arbitrage maisde le mettre en pratique dans toutes ses .'.spute.s avec le« nation.s les ulus
faibles comme avec les Etats les plus r issants.

U création de la Commission de eaux internationales, dont l'objet
e.st d arbitrer U** nombreux conflit-s .^'intérêts qui surgissent de Ir s-
session et de la mise en exploitation du vaste réseau hvdrauliqut v
priété commune des deux pays, a marqué un pas décisif dans cetl Ji-
rection.

C'est un début efficace et pratique dans l'établissement de mesures
propres à prévenir les causes de dissensions et à régler toutes les diffi-
cultés par voie d'arbitrage.

UN BUREAU CANADIEN A WASHINGTON.
Une autre mesure salutaire serait l'installation à Washington d'un

bureau canadien permanent, d'un caractère semi-diplomatique, exerçant
ses fonctions en libre coopération avec l'ambassade d'Angleterre Les
autorités des Etats-Unis et celles du Canada *ie trouvant ainsi en relations
intimes et constantes. le gouvernement américain connaîtrait par une
voie directe et -fficace les vues du gouvernement canadien sur toutes les
matières d'intérêt commun.

Qu'on me permette de conclure en disant ciue le spectacle de ces
deux grandes démocraties, reproduisant sur le continent d'Amérique
quelques-unes des plus nobles caractéristiques des races supérieures de
l'Europe, libre du fardeau écrasant des armées et des flottes permanen-
tes, et vivant à côté l'une de l'autre dans un état constant d'émulation
pacifique, constituerait l'une des gloires les plus précieuses et les plus
profitables de l'humanité.
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